
LE PRIX COURANT

'elle est ex!ploitée. Si un homme invente
une bonne chose, une machine épargnant
la mai-r.-d'oettvre, par exem.ple, et la pro-
tège convenablement au moyen de bre-
vets; s'il dépose cette Invention entre
les mains d'hommes honorables et com-
pétents, Il en retirera probablement un
certain profit. Mais, s'il essaie d'exploit-
ter son in!vention par lui-même, il n'a
pas uu:e seule chance de succès sur
nille, malgré la valeur réelle que puiss.!
avoir son invention.

Les trois-quarts des inventions, quoi-
qu'on puisse les breveter, ressemblent
tellement à quelque chose d'autr,
qu'elles sont à peine dignes qu'on s'en
occupe. Mal-heureusemenit, et c'est à
tort, la condition actuelle de la civilisa-
tion est opposée à do:tner toujours crý-
dit là où le crédit est dû et l'inventeur
engage souvent son corps et son esprit
dans le but de faire une grande décou-
verte utilitaire et, 'pour son travail et
son sacrifice, il reçoit peu ou ne reçoit
rien du tout et souvent, ce qu'il reçoit
est loin de ce qu'il mérite.

Pour abtenir un profit financier, une
com'binaison de l'in'vention et des af-
faires est nécessaire. Il arrive assez
souvent que liniventeur reçoive une tpe-
tite somme d'argent, et qu'alors il soit
complètement immobilisé, en part le-
parce qu'il- est très facile de tromper un
Inventeur qui pieut être à peu près sa:s
défense. La plupart des inventeurs- sont
turbulents et encombrants. Parce qu'ils
ont Invent'é quelque chose, ils semblent
imibus de l'idée que le développeinent de
leur in-vention est impossible sans let:'
aide et leur attention constantes. Ils
demandent une ptosition de premier
ordre dans la compagnie qui reproduit
leurs inventions et ils s'occupent de leu:
fabrication. Il est souvent nécessuire de
se débarrasser d'eux par un traitement
héroïque et ceci donne au capitaliste ou
à celui qui exploite l'invention une ex-
cuse pour frustrer les inventeurs d'un3
partie de ce qui leur appartient réelle-
ment.

Relativement peu d'inventeurs son-
caipables de manufacturer avec succès
leur propre invention. L'inventeur e-
sale naturellement de peefectionner son
invention, et par conséquent, il ne pol--
rait pas établir un objet-type ou produire
des articles uniformes. Il sait rarement
ce qu'est la discipline et il ne peut pas

d manier les hommes d'une manière con-
venable.

Malgré le danger de recevoir un trai-
tement injuste, la chose la plus sûre
qu'ait à flaire un inventeur, c'est de pla-
cer son invention entre les mains d'hom-
mes auxquels il peut se fier et de s'en
remettre à eux pour recevoir un trait--
ment juste et honnête. Il se trom)ern
lui-même plus probablement qu'il ne se-
ra trompé par d'autres.

Bien que les bonnes Inventions soient

toujours en demande, le champ des in-
ventions est rempli jusqu'à avoir un
trop-plein. L'office des brevets contient
des milliers et des milliers de modèles
n'ayant aucune valeur, et cependant.
beaucoup d'entre eux' représentent de
nouvelles idées et des a: nées de trava:l
péni!ble et de contention d'esprit. Beau-
coup des inventions san.s valeur sont
faites pai ceux qui ont peu ou presque
pas de con-naissances du sujet en ues-
tion. Par exemiple, le charpentier qui
n'est pas familiarisé avec la machine-
rie, inverte quelque machine ou une
partie de machine; le mécanicien dont
l'expérience ne dépasse pas la chanbre
des machines, invente un rais de rou,
pour une voiture de course.

C'est presque un axiome de dire qu'en
réalité, toutes les inventions ayant de la
valeur proviennent d'hommes que l'ex-
liérience réelle a rendus familiers avec
les conditions de leur invention et que lu
plupart les inventions sont le produit
de la nélcesslité.

On peut aussi considérer comme un
axiome de dire que la réalisation d'une

, chose est faite par celui qui en a le plur
besoi-n et cehti qui a le plus besoin d'une
chose est probablement celui qui tri-
vaille suivant la ligne que son invention
doit couvrir. Il est absurde de suvpp>
ser qu'un homme n'ayant aucune con-
naissance des conditions pour-rait sentir
li nécessit, ou pourrait découvrir par
ac'cident une chose qui r.est pas conçue
par ceux qui la recherchent.

Peu de personnes relativement possè-
dent un talent inventif naturel. Le g'énie
n'est pas nécessairement linventeuîr. quoi-
que l'inventeur puisse être tir génie.
Aucun iplag.a'e. quelle que soit son ha-
hileté ne découvrira ou n'inventera une
chose. Le mécanicien coinaissant hie:u
son métier, petit n'avoir aucune qtalit^
d'inventio'. L'inventeur qui fait réell-
ment un travail utile, est un créateur.
Il ne dé1pend pas entièrement de ce qu'
les autres savent. Il prend la science
des autres et y ajoute ce qu'il sait et -e
o'il peut découvrir afin qu'il puisse pro-
duire quelque chose qui n'ait pas encore
été fait par qui que ce soit.

Le véritable inventeur montrera. db-
sa jeunesse, des signes de taler't d'in-
vention. auxquels on ne petit pas se
tromper. Sou-vent il donne des preuv9s
de son talent au sortir de l'é-cole primal-
re. Cette qualité augmente naturelle-
nient à mesure qu'il grandit. L'inventenr
réel ne .peut pas faire autrement que dé
mont-rer som talent. Jeune garcon, il est
généralement studieux. il réussit dans
quelque branche de ses études, si ce
n'est dans toutes: il pense. il lit, c'est
unt chercheur perpétuel. Il observe cons-
tanment les autres. afin d'e se rendre
compte de la manière dont ils font les
choses; nmais il essaie invariablement

d'améliorer ce que font les autr , i-
le falit en gé'ér.ral. Il arrive so:t..
commence à faire une spécialité d
que chose quend il est encore je:
çon, il montre de bon-ne heure li.
tude pour certaine chose partico:
tcus ses essais se tournent (anlti- ,
direction. Il peut être ou n'être pa> - um
comme un ouvrier à tout fair-. , -à
dire comme ouvrier pouvatct nii',
main à tout ce qui concerne ta 1 a-

nique. Le simple ouvrier à tino .r.
qui n'a pas une spécialité, n'est i i
ouvrier utile.

L'in-ventetir d'habitude se dé.
chez le jeune homme inventif.- I. M,
homme qui ne peut rien inventer mi ,
faire de différent de ce qui a été ft. r
ses camarades, i:e fera pas grand i
dans la ligne des inventions. Si titi j. ni.
homme ie montre pas son earemin.

ventif à l'école, et cela à tu itidgi tar

tué, il est probable qu'il n.e dei-.t:a
pas un véritable Inventeur.

Je conseillerai à tout jeune iîi;oin-

a> ait l'esprit inventif et qui est ca.te
de créer quelque chose, de prend- >-
di.plômes dans une -bonne école inhu
que. Cette école, bien qu'elle ne h*i ut-

prendra pas à inventer, lui dontira dl-
connaissances fondamentales qui nii
ront matériellement à développer a -
cultés d'i:vention. Sans cet enîiîn
nient, cette école spéciale d'i'itra'in
nient, il peut ne pas se pos-séder aI-

pour accomplir des r'ésultats proit,
Il y a relativement peu d'inveî

professionnels et par inventeurs -"

sionnels, je veux dire ceux qui dY
tout leur temips à l'invention e t i
pe::dent des inventions pour vi.
vaut beaucoup mieux entrer diii- il.
que profession scientifique oit li.

(lue, suivant ses propres inceliiti
s servir de cette profession i-

guer sa vie, en travaillant et -nl
tant à niesure que l'on travaille. T
vaillant activement, il est bealiuei
probable qu'on inventera qi(I(Il-
de pratique et que l'on y ré
si l'on passait tout son tejiis i
nienter et à inventer.

Le contact avec les homme
les -choses est nécessaire plour f
inventeur. S'il reste dans son
toire, loin du monde, il ne peiu
dre que de lui-même et de s-
Comme ouvtier, ou faisant ta'
établissement manufacturier. i
contact avec la vie et avec se -

tés. Dans cette atmos-phère
la plus large expérience, il i
chances pour produire qutelqu
valeur ot qui lui rapportera th
qu'en restant seul avec lumi-nmt
la vie et du mouvement du mî

Je ie conseillerai doiî.c pas a
homme de chercher à faire d
tions. S'il a des qualités inte
lui conseillerai de se mettre e
avec un commerce scientifique
nique, de se fier à ce métier W)
sa vie et de considérer l'inVê
comme un résul-tat latéral. Il;,
les résultats d'une expérience P


